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AU B. 1. M. 

,LE NOUVEAU 
COM'ITE 

Le 12 janvier, les délégués des Com­
munesvaldôtaines se sont réunis à Aos­
te, au siège de la place Narbonne, pour 
procéder à l'élection du Comité de direc­
tion dw BIM_ 

Les présents étaient 73, sur 74 . commu­
nes . 

M. le ,gé6m. Cyril/eBlanc, syndic d~ 
Sarre, a éfé élu Président. Il a obtenu 
50 voix,soit plus des deux tiers. 

Le Vice-président est ,M_ Rémy Bau­
din, syndic de Champorcher (40 voix) . 

Le Comité :de direction est ,composé 
comme suit:. Martin Louis (Rhèmes -St-, 
Georges) 46 voix; Matharnel Jean (Ve~­
rayes) j; 8euchod François (Pont-St­
Martin 45; Carrel Jean(l'ssime) 4.5; 
Baroc, , Renzo (Quart) 45; Dayné : Cé, 
lestin \Cogne) 42; Tamone Léonard (E­
troubles) 42; VerthuyFrançois (Pontey) 
41; Vevey Albin (DI/omont) 40; Valli­
no Alphonse (Verrès) 40; Pinet Carnil-; 
le ,( Issogne) 37; Deval Ferruccio (Nus) 
37; Machet ~ictor (Anthey) 37. 

La majorité est forméè d'unionistes_ 
Ces résu Itats constituent une éclatante 

confirmation de la victoire remportée . par 
l'Uni,on Valdôtaine aux étections commu-
nQ~es .de 1970_ . 

La D_C., d'aillewrs, ét ai t ,tellement 
consciente. de l'écrasante supériorité : 
des unionistes, qu'elle a renoncé ,à la 
lutte pour le SIM, perdue au départ. El-
Ie in 'a présentéaucuncandi,dat. Sesrepré~ 
sentants se sont abstenus de voter ou ont , 
déposé bulletin blanc . 

Nos fétidtations et 50uhaitsde bontra" 
vail aux étus'. 

" NI IiI./. 1 lUlu! //\ , 

::9 .. TIl(' F",/([: - / ()s/<' (.. ,) 

UN PEUPLE ORIGINAL El COURAGEUX 

LA NATION BASOUE 
Avant le procès de Burgos. la plupart du monde ignorait le problème des Basques. voi­

re l' exi stence même de ce peuple aussi original que courageux . On ignorait sa fidélité 
à la langue mate·rnelle . son c ombat pour l'autonomie. les vexations . le 's brimades '. v 'oire 
les persécutions qu 'i l subit depuis fort longtemps, On avait oublié la ·tragédie de Guer­
nica . la «vill e sainte » des Basques. où Ferdinand et ' Isabelle de Castille jurèrent de 
respecter les libertés du pays. et qui fut. barbarement pilonnée par l'aviation et en par­
tie détruite pendant la guerre civile espagnole. On faisait le silence sur le geste héroï­
que et spectaculaire de Joseba Elosegui. un basque d'une cinquantaine d ' années . q u.i, 
le 18 s e ptembre 1970 . à Saint-Sébastien . lors de l'ouverture des championnats du monde 
de pelote basque. présidée par le général Franco . s 'e st suicidé par le feu Iln se jetant 
de la deuxi ème gal erie. jusqu'aux pieds du Caudillo. en criant dans celle qui est peut­
être la plus vie i Ile langue de l ' Europe: « Gora Euskad i Astkatuta! » ( V ive le Pays basque 
1 ibre ) . 

Le périodique « Enbata ». un organe des .Basques du nord imprimé à Bayonne • . écrivait 
à ce propos: «Joseba Elos egui aurait plus sûrement 'atti'ré l'attent i on un.iverselle. en dé­
tournant un Boeing qu'en s'immolant par le feu . . 11 .aurait plus sûrement accaparé la (l U­
ne » internationale en retirant la vie à Franco qu'en donnant la·' sienne. Le silence insou­
tenable qui entoure 'son ge ste héroïque ne fait guère honneur aux hommes et a u x peu-
ples de ·notre t emps ". ' . 

Mais voilà que le gouvernement espagnol lui même s'est chargé d ' attirer l ' attention 
du mond e entier sur le probl ème basque. Le procès de Burgos contre se i ze séparatistes 
basques a occupé pendan t de s semaines la «une » internationale . Tout le monde connaît 
à présnt l'existence d ' un peuple basque qui lutte avec une extrème énergie pour son '. in­
dépendance et pour ses libertés. Cependant beaucoup de personnes .ignorent encore qui 
\!st exactement ce pe uple .' Le prof , Guy ' Héraud nous l ' apprend dans :son ,excellent ouvra­
ge « l ' Europe des Ethnies >l. qui comprend aussi un intéressant chap·itres ur 1 a Vallée 
d'Aoste. 

S' il est. à la diversité de l ' Europe. une 
e thnie précieuse entre toutes. c ' est bien 
la nation basq.ue. «Euzkadi ». dont la lan­
gue. de type agglutinant. est apparem­
ment ' isolee. et la civilisation marquée 
d'une profonde ·original.ité. Si la théorie 
d 'une parenté caucasique - contestée par 
Vogt - ' s e confirmait. nous pourrions ê,tre 
en présence d'un reste de la race médi­
t e rranéenne qui s'étendait. 4.000 ans a­
vant notre ère. d ' un bout à l'autre d e l'Eu-
rope méd i ane et méridionale, ' , 

Massés à l 'anse du golfe de Gascogne et 
. dans l'arrière pays pyrénéen jus q u' au pi c 
d'Anie - Ahunmendi . la montagne du chevre~u ­
( 1 ). les Basques des deux côtés CI e 1 a fron­
ti ère présentent les mêmes caractères . faisant 
corps avec un paysage lui -aussi très typé , Par 
la répartition des groupes sanguins. ils se dis­
tinguent assez nettement de leurs v o. i s.i n s. 
Ainsi que la toponymie paraît l 'i ndiquer. l'ai re 
euskari.enne couvrait jadis une grande part ie 
du sud -ouest français . ( 2 ) 

- Le. Basque ti ent d'ailleurs fermement à ' sa 
la~gue. tout comme à sa maison au toit .dissy­
metrlque - la ferme du Labourd - dont les pou­
tres apparentes .et les volets fraîchement r e -
peints tranchent sur l'éclat des murs blanchis 
àla chaux . comme aux horizons vaporeux du 
ciel atlantique noyant les croupes .vertes des 
dernières Pyrénées. comme à sa religion ·ca­
tholique et à la ' sainteté de l'afamille : A­
ventureux. il a colonisé les Am·ériques; .'. in­
dustrieux . il a doté l ' Espagne . en Biscaye. de 

' son industrie lourde, Curieuse re ssemblance. 
parmi tant de contrastes . le Pays Basque. avec 

·s.es routes bien entretenues. son habitat ' soi ­
gné. ~ne économie «à l ' heure de l 'Europe ') . 
est l ' exact pendant. à l'autre bout de 1 a 
chaine pyrénéenne. de la d i ligente nation ca , 
talane. Mais à l'extravers ion progressiste du 

peuple méditerranéen répond. chez l 'ethnie a ­
tlantique. I ~ introversion traditionaliste. Les Py­
rénées d 'ailleurs - qu i l'a relevé? - comportent' 
d ' Est en Ouest toute ' la gamme. ordo""';o ,,-­
tendances :politiques. de i' extrèmt- ,, __ ~ .. ~ 
anarchisante à l'extrème-droite libéra.le.La 
passion de la liberté. teintée chez le ' Catalan 
d'universalisme • . se retrouve chez le Basque 
concrétisée dans l ' amour d ' une terre. d'un 
toit. d'un ciel. 

.« àl2piak bat ». sept en un (3) : les quatre 
prollinces espagnoles : Alava . Sis·caye . Gui­
pU2Coa ' (4). Basse-Navarre. et les trois provi'n-' 
ces frança ises.: Labourd. · Sou le et Haute Navar­
·re communient dans les mêmes moeurs. 1 e s 
mêmes chants . les mêmes' jeux. ' Il ri'est pas 
j usqu'aucontrebandier symbolique. qui ne nie 
la . frontière. Une frontière 'qui n'a de sens que 
pour Paris et Madrid. L ' intercompréhension ex­
iste entre les ·huit dialectes; et le guïpuzcoan 
tend à devenir la langue commune . 

Le basque est en recul dans la Navarre es­
pagno�e. qu'il n'a d 'ailleurs jamais occupée 
qu 'en partie. L'Alava. presque en entie:r. 
parle casti lIan . . Bi Ibao même .• la grande métro­
pole de la" Biscaye .' se trouve à la limite. mais 
déj à hors du domaine de l ' euscarien . Sous 
l 'e ffet de la persécution linguistique. le nom­
bre des ba'squisants espagnols a ' baissé d'e 
700 .000 à 525.000 entre les années 1936 et 54. 
Mais le sentiment natiOnal survit à l ' extincti on 
de la langue. La population tota le d'Euzkadi 
outre Pyrénées atteignait en 61. 1 .773 ,, 696 
suj ets. (5) . 

. En France. l'aire basque résiste . malgré la 
pression du français sur la côte et dans .Ies 
lIilles. à Mauléon par exemple. Elle pousse 
même un tentacule au coeur de Bayonne 
gascon avec le quartier de Petit-Bayonne. 
Cependant. à l'intérieur de limitesliriguisti-

( Suite page 4) ' 



Adapté ... a l'unanimité par la Cons e il Régional 
------------------------------~--------~----------------------

Le proiet de loi sur la nouvelle répartition des impôts 
sera présenté au Parlement sur Il initiative du Gouvernement 
LES ASSURANCES 
DU CHEF DU GOUflERNEMENT COLOMBO 
AU PRESIDENT DUJANY 

Le projet de loi d'Etat portant sur la 
révision de l'organisation financière de la 
Région de la Vallée d'Aoste, . approuvée 
à l'unanimité par le Conseil Régional de 
la Vall~e d'Aoste lors des séances du 21 
et du 27 novembre 1970, a été examinée 
à Rome, au cours d 'une réunion présidée 
par M. Emilio Colombo, président du Con­
seil des Ministres, à laquelle assistaient 
le Ministre du Travail, M. Carlo Donat-Cat­
tin, le président de la Junte Régionale, M. 
César Dujany et l'assesseur régional des 
Finances, M. Henri Chante!. 

Le texte du projet de loi sera présen· 
té, au Parlement sur l'initiative du Gou­
vernement. Le président Colombo a as­
suré, à cet égard, qu'il s' intéresserait à 
la question, avec la collaboration du mi­
nistre du Trésor, M . Mario Ferrari Aggra· 
di, afin d'aboutir, dans les plus brefs dé· 
lais, à la solution du problème. 

On a donc ainsi posé les jalons d'une 
nouvelle déf.inition des rapports financiers 
entre l'Etat et la Région , le système ac­
tuel' n'étant même pas en mesure de sa­
tisfaire aux exigences ordinaires de la Val­
lée d'Aoste . 

Le nouveau projet de loi prévoit, entre 
autres: 

• L'attribution à la Région, à compter 
du 1 er janvier 1971, de quotes-parts fixes 
et de quotes-parts mobiles de répartition 
fiscale, les unes s'élevant, d 'après les pré­
visions, à environ 11 milliards de l'ires an­
nuels, les autres se chiffrant, selon les 
accords pris, à un minimum de 2 milliards 
par an sur un produit annuel global de 4 
milliards de lires. 

• L'attribution à la Région, sous for­
me de subvention spéCiale, en vertu du 
3" alinéa de l'art. 12 du Statut régional, 
de la somme de 3 milliaJ:ds de lires pour 
chacun des exercices 1969 et 197,0. 

• L'attribution à la Région , toujours en 
vertu du 3ème alinéa de l 'art. 12 du Sta­
tut régional, de subventions annuelles 
spéciales de 3.200.000.000 de lires, pour 
chacun des cinq exercices de 1971 à 1975, 
destinées à couvrir une partie des dé­
penses qui incombent à la Région en vue 
de la réalisation de plans de développe­
ment des édifices scolaires, des hôpitaux 
et des ,logements populaires. 

Les interventions au Conseil pour l'adoption unanime 
de la nouvelle organisation financière 
proposèe par la Junte régionale de la Vallée d'Aoste 

LE PRESIDENT DUJANY: 
DIX ANS D'ATTENTE 

Le président de la Junte régionale , M , 
César Dujany, a exposé au Conse il . le 21 
novembre. les ra isons qui ont motivé la 
présentation de Ge projet de loi. « Le Con­
se il n'ignore pas . a dit notamment M, Du­
ja'ny, l'insuffisance de notre répa rt it ion fi s­
ca le, Depuis 1960, le Conse il régional a 
réd ig'é un grand nombre d'ordres du jour 
déplora nt à l'u nanimité l'ins uffisance de 
nos recettes mises en rappo rt avec l'ac­
cro issement des tâches et des dépenses 
qu i incombent à la Région , 

« En effet, il n:y a pas d'autonomie po­
lit ique sans autonomie financi è re·. Nous 
devons donc t ravailler ensemble pour l'ob­
teni r. Voil à pourquoi je suis heureux de 
constater qu 'avec l'unanimité actuelle le 
Conse il a retrouvé en soi la capacité et 
la volonté de vouloir oeuvrer essentielle­
ment et véritablement dans l'intérêt de 
l'administration régionale et de la popu­
lati on. » 

L'ASSESSEUR CHANTEL: 
CONTRE UN SYSTEME 
LENT ET LABORIEUX 

Le docteur Chantel, assesseur des 
Finances, a expliqué dans sa relation 
ce qui suit:· 

« Parmi les expériences les plus im­
portantes qui nous ont conduits à sou­
mettre à l'approbation du Conseil une 
nouvelle répartition des impôts, je 
tiens à rappeler que le système ' de 
l'assignation, de la part de l'Etat, de 
contributions annuelles spéciales (art. 
12 du Statut) destinées, en fait, à sa­
tisfaire aux exigences ordinaires du 
budget de la Vallée, s'est finalement 
avéré extrêmement lent et laborieux: 
la preuve en est qu'aujourd'hui la Ré-

gion attend encore la subvention spé­
ciale de 3 milliards accordée pour l'an­
née 1968. Dans le bu t d'évi ter d'àutres 
discussions ainsi que de nombreuses 
démarèhes pour les subventions de 1969 
et de 1970, le pro jet de loi prévoit un 
article spécial (art. 13) pour leur at­
tribution à la R égion. 

Les organes m inistériels compétents 
avec lesquels je m 'étais mis en relation 
ont reconnu, dans l'ensemble, que les 
thèses soutenues par la Région étaien t 
fondées; ainsi, après avoir franchi les 
difficultés d'ordre technique et admi­
nistratif, il a été possible de passer à 
l'élaboration du pro jet de. loi que je 
vous présente aujourd'hui. La nouvelle 
loi devrait assurer à la Région la pos­
sibilité de bénéficier ' des fin a'ncements 
suivants: 

A) Quote-part fixe de répartition 
pour un montant annuel d'environ 
11.500.000.000 de Lires, ce qui représen­
te une augm entation d'environ 6 mil­
liards par rapport au produit des quo­
tes-parts fixes prévues pour l'année 
1970. , 

B) Possibilité d'obtenir de l'Etat u­
ne intégration de la quote-part fixe 
moyennant une augmen tation du taux 
perçu par la R égion sur des impôts 
déterminés, pour un m ontant m axi­
m um annuel d'environ 3 m illiards 600 
m illions de Lires (la quote-part m obi­
le 1970 a été fixée à près de 3 milliards 
300 millions de lires ). 

C ) Attribu tion d'une subven tion spé­
ciale ' de 6 m illiards de lires, en vertu 
de l'art. 12, pourles années 1969 et 1970. 

D ) Attribution d'une subvention s pé­
ciale annuelle de 3 milliards 200 mil­
lions, pour une période de 5 ans, aux 
termes de l'art. 12 du Statut spécial 
(16 milliards). 

La Commission Permanente des Af­
faires Générales et des Finances, nom .' 
mée par le Conseil, à laquelle la Jun­
te a renvoyé le présent projet de loi, 
a donné son avis conforme. 

Pour révondre aux réserves expri­
mées en Commission par Me Caveri , 
aù nom du Groupe de l'Union Valdô­
taine au sein du Conseil,sur la pré­
vision de deux quotes-parts de répar' 
tition. l'une fixe et l'autre mobile, re­
venant à la Région, je tiens à préciser: 

1) A la suite des démarches entre­
prises auvrès des organes ministériels 
comvétents (Ministèrés des Finances 
et du Trésor) qui, en vratique, seront 
saisis de l'avis technico-administratif 
sur cette mesure, il s'est posé le pro~ 
blème d'éviter l'attribution d'une seu­
le quote-part de répartition, non seu­
lement en vue de prévenir des requê­
tes analo{!ues de la part d'autres Ré­
{lions à Statut Spécial, mais princiva­
lement pour faire en sorte que l'im­
pôt de fabrication sur les huiles mi­
nérales. exclu jusqu'à présent de la 
révartition dans toutes les Régions à 
Statut Spécial, soit compris dans la 
répartition. 

Franchement il m'est difficile de 
proposer au Conseil d'exclure cette .re­
cette de la répartition, en raison du 

produit qui pourrait revenir à la R é­
gion, vu qu'il s'agit d'une assiette dé­
passan t largement les 2 m illiards an­
nuels ( les neuf-d i;tièmes pour la R é­
gion se chif frent à 1 milliard 800 mil­
lions ) et qui est destinée à un accrois­
sem ent sensible. 

2) Un élargissem ent de la base im­
posable pouvant être admise à la ré­
partition permettra un assouplisse­
m ent du budge t de la Région qui, pro­
cédant à la préparat ion de son bud­
get, pourra toujours compter sur une 
quote-part de répartition fixée, com­
m e je l'ai déjà dit , non seulement en 
fon ction des exigences normales de la 
V allée (dépenses ordinaires ou de 
fon ctionnem ent des services, dépenses 
pour remboursement ,de prêts et dé­
penses en capital) mais surtout d'a­
près les inves tissem ents productifs en­
trant dans les fon ctions institutionnel­
les de la Région et destinés à un ac­
croissem ent des revenus, indispensa­
ble pour assurer un avenir meilleur à 
notre Vallée. 

Un élargissem ent de la base impo­
sable, dont j'ai fait mention, pourra é­
galem ent compenser des fl échisse­
m ents éventuels, certes non souhaita­
bles, des ressources du Casino de Saint­
Vincent ". 

M. UOLCHI: 
LA PARTICIPATION 
DE L'OPPOSITION 

Annonçant le vote favorab le du groupe 
du Parti Communiste, M . Gi ulio Dolchi a 
dit que «l es grou pes communistes par­
lementa ires sont di sposés à donner leur 
appu i en. faveu r de cette loi n , 

" Je ti ens à ajouter, a-t-il préci sé, que 
la loi sur la répartit ion des impôts re­
présente également, en ce qui nous con­
ce rne, la preuve d 'une conception diffé­
rente de l'oppos itiOn et des fonctions de 
la minorité, A plusieurs reprises nous a­
vons insisté, notamment au co urs de di ~­

euss ions po lémi ques avec la D.C" sur la 
désuétude de l'idée qui veut que la majo­
rité gouverne tandi s que l'opposition se 
limite à cri tiquer. Nous avons toujours af­
fi rmé, au cont raire, que l'oppos ition a le 
devo ir de prendre pa rt à la vie de l'As­
sembl ée é lective avec des propos itions à 
elle et d 'assumer ses responsabilités en 
suggérant des solutions , en contribuant 
à l'é laboration de mesures au profit de 
la communauté n. 

M, Dolchi a pou rs uivi en ces termes : 
" II est nécessaire que ce projet de loi 
so it l'express ion de la volonté de la Val­
lée tout e nt iè re .. Il fa ut que ce droi t fon­
damental issu de notre autonomie soit 
soutenu pa r la voix des conse il s muni ci­
paux, car une nouve ll e répart it ion des im­
pôts peut poser les bases .de la loi d 'in­
tég rat ion des budgets communaux n . 

M. TONINQ: 
JE RECONNAIS 
L'EFFORT DE LA JUNTE 

Le Conseiller Aldo Tonino du PSIUP 
a déclaré qu'il était favorable à l'a­
doption de ce projet de loi: «Je re­
connais volontiers, a-t-il dit, l'effort 
déployé par la Junte pour affronter 
un . problème d'une telle importance; 
je m'engage donc à inviter directe­
ment les parlem,entaires de mon par­
ti à démontrer, une fois de plus, leur 
volonté de résoudre les px:oblèmes en­
tre l'Etat et la région de la Vallée 
d'Aoste ", 

M. RAMERA: 
LE VOTE FAVORABLE 
DE LA D.C. 

M. Sergio Ramera, prenant la paro­
le au nom de la Démocratie Chrétien­
ne, a dit que son groupe « ne pose au­
a m e question préjudicielle sur ce pro­
jet de loi qui, étant donné son im por­
tance capitale, doi t avoir l'adhésion 
unanime du Conseil ". 

« La Dém ocratie Chrétienne, a-t-il a­
jouté, vo tera donc en faveur de ce tex­
te, . donnant ainsi un démenti for m el 
(su rtou t sur ce que nous est im ons ê­
tre les problèmes concrets .de l'au to­
nomie) à tous ceux qui avaien t sans 
doute prophétisé que nous aurions en­
travé le chemin de l'Administration 
régionale ". 

Parlant de la position actuelle de 
m inorité de son groupe, M , R amera a 
terminé en disant que « l'isolement et 
l'éloignemel1l ae la D.C. sont un fai t 
négatif pour tous, un fait qu'il faudrait 
éliminer ". 

« Aussi, vous inv itons-nous ri vouloir 
médit er sur ce tte situation en vous 
confirmant, avec notre décision d'adop­
ter le projet de loi présen té, 110tre vo­
lonté el notre ferm e intention de tra­
vailler, ti lljollrd'hui comme toujours, 
da/1 s l'inté rêt de la Vallée". 

M.e CAVERI: 
UN TERME AUX CHANTAGES 

M.e Séverin Caveri, annonçan t le vo­
te favorab le des Conseillers de l'Union 
Valdôtaine, a toutefois mis l'accent 
sur « un aspect négatif dans ce t te pro­
position de loi, qui consiste dans le 
fait qu'il y a tou jours le système de . 
la "quota tissa" et de la ." quota va­
riabile" ". 

« Nous avons toujours été contraires 
au système de la « quota fiss a " et de 
la « quota variabile" pour des raisons 
qui sont éviden tes. Il y a une raison 
de nature financière, mais il y a sur­
tout une raison de nature politique, 
parce que le système de deux pour­
centages et de deux quo te-parts est un 
système qui dépend de la théorie, de 
la fameuse théorie du robinet du Mi­
nistre Gava. 

«Or, évidemment, nous ne pouvons 
pas accepter ces tentatives de chantage 
qui sont quelque chose de plus que 
des tentatives: c'est un chantage qui 
a été exercé vis-à-vis du Con seil ré­
gional et vis-à-vis de la population val­
dôtaine pendant de longues années. 

«Nous nous rendons compte, cepen­
dant , que dans l'imminence de la ré­
forme financière, d'une manière tran­
sitoire la quote-part variable peut ê­
tre utile en cas de suppression de cer­
tains impôts. 

« Je n'en dis pas plus. Il y a donc une 
raison d'ordre pratique qui nous fait 
accepter d'une 'manière transitoire, pro­
visoire, ce système, mais nous prions 
vivement la Junte de vouloir bien re­
considérer la théorie d'une quote-part 
fixe unique, comme elle es t d'ailleurs 
prévue par le Statut, car si l'on pré­
voit deux quotes-parts, cette disposition 
est évidemment an ti-constitutionnelle 
et anti-statutaire puisque le Statut dit 
«una quota e non due quote 0 pa­
recchie quote,una quota' sui tributi". 

« Mais il existe par contre une dispo-

sit ion dans ce projet de loi, qui est à 
mon avis très positive, et c'est là où 
l'on prévoit qu'une partie des im pôts 
versés en dehors de la V allée d'Aoste 
par certaines sociétés et entreprises 
économiques, qui exercent pourtant 
leur activité dans la Vallée, soit dévo­
lue à la Région, et je crois que la chose 
sera d'autant plus u tile pour l'impôt de 
1'l.G.E. ". 

M. PEDRINI: 
LE GROUPE LIBERAL 
EST D'ACCORD 

M. Ennio Pedrini (pour le Parti li­
béral ) a annoncé que son groupe é­
tait favorable à l'adoption du projet 
de loi et s'es t déclaré en tièrem ent d 'ac­
cord avec les paroles exprimées par 
M. Caver i, rappelant par a illeurs l 'exis­
tence du p rob lèm e des eaux publiques . 

M. GERMANO: 
AU BON MOMENT 

Le Conseiller Piero Germano (PCI), 
prenant part au débat, a reconnu la 
« célérité avec laquelle cette m ajori té a 
présenté au Conseil ce projet de loi. 
Celle action a été entreprise avec' 
promptitude, au bon moment, car ac­
tuellement le moment politique est fa­
vorable. La réforme des Régions nous 
y aide". 

«Quant à la loi, a poursuivi M.· Ger'­
mano, je dois dire que la quote-part 
mobile représente une valeur dif féren­
te de celle qui était prévue par la loi 
de 1955 où ellè atteignait 40-50%. Main­
tenant elle n'atteint que 15-20% . La 
marge d'éventuelles d iscriminations se 
trouve ainsi considérab lem ent restrein­
te ». 

M. BALESTRI: 
UNE SECURITE 
POUR LA REGION 

Le Prof. Francesco Balestri a annon­
cé, au nom du PSI, le vote favorable 
de son groupe. «Cette loi, a-t-il dit, 
donnera, pendant un certain temps et 
jusqu'à l'adoption de la prochaine ré­
forme financière, une sécurité à la Ré­
gion ». 

* * ~\' 

Après les déclarations de vote favora­
ble des Conseil/ers du Parti Communis­
te, de la Démocratie Chrétienne, de l'U­
nion Valdôtaine, du Parti Libéral, du 
PSIUP, les Conseillers du Groupe des 
Démocrates Populaires, du MAV et du 
PSU ont, eux aussi, approuvé les arti­
cles du projet de lOî:-..qui a ainsi été 
adopté à l'unanimité p,ar les conseillers 
des différents groupes politiques. 



LA NATION 
BASQUE 

(Suite de la page 1 ) 
qués : inchangées ' depu 1s des si èc les (6 l­
l'uni linguisme français ne cesse de j)[0-
gresser et le nombre des basquisants Vient 
pour la première fois de descendre au-dessous 
de cent mille : 90 ,000 selon les estimations 
les plus sérieuses, 

Ce n 'est pas le faible appui de 1 a loi 
Deixonn,e qui, malgré la fidélité des popula­
tions, empêcherait la ' li'/llgue euscarienne, dif­
ficile et d'usage limité, de décliner inexora­
blement, Aussi faut-il louer le d ' i 0 c 'è s e de 

' Bayonne d 'avoir en 1951 rendu 5cn ensei­
gnement obligatoire dans les séminaires et 
d~ns les éColes chrétiennes du premier et du 
'second degré, 

La 'République basque, créée par la ' Consti­
tut IOn espagnole de 1931, mais .organisée seu- , 
lement en 1936, fut, comme 1a Généralité de 
Cata logne, immédiatement aboi ie, par 1 e ré­
gime franquiste, Le 26avril 1937-, l'aviation 
nazie rasait Gernika " la ville sainte d'Euz­
kadi , Le pays connaît, depuis, l ' oppression 
personnelle, linguistique et économique, 

,Le gouverneur de la Biscaye , par arrêté du 
27 octobre 1949, alla jusqU'à prescrire de bif­
fer 'sur les tombes les . inscriptions euscati'en­
nes! ' Les émissions basques ont faiblement re­
pa~u sur les ondes: deux heures par sema [ne 
sur la radio d ' Etat de Saint-Sébastien,e t de 
façon permanente 'sur les deux petits po stes 
catholiques de Radio-Loyola , à ' Azpeitia , et 
Radio-Ararte, .à Eibar, Le Guipuzl;oa ne 
conserve pOU T sa ' gestion provinciale que 
10 pour cent des impôts prélevés sur ,son 
,territo ire et le pays basque péninsulaire 
tout entier ne reçoit que 21 pour cent de 
ce qu!il donne à l ' Etat espagnol. Le mécon­
.lentement gronde , comme en Cata logne .. Il est 
'significatif .que la résistance au régime culmi­
ne precisément dans les deux régions minori ­
taires, et qu'elle y rassemble , ici et là , le , 
clergé, les étudiants et les syndicats , .A la 
protestation des 339 prêtes basques (7) - di­
gne pendant à la ' résistancedes : moines de 
Monserrat - 'succèdent les grèves de Bis­
caye et les manifestations d'étudiants, 

'Les organ i sat i ons de rés i stance ( .le «Fronte 
n,acional vasco» , l' «Euzkadi Ta ' Azkatasuna » 
ou Pays basque libre, la Solidarité des travail­
leurs basques) ne comptent plus leurs .héro s 
et mé!rtyrs , Fêtant 1'« Aberri , lguna» - Jour de 
la patrie- six cents basques des ' sept pro­
vinces,réunis le 15avriI1963à :ltxa' ssou, 
'Près de Bayonne; ont fondé le Mouvement 
Enbata , ' L ,~obj ectif final est « la ' formation 
dans' l ' Eu(ope ,unie d ' une région politique­
ment, administrativement et culturellement 

. autonome ', rassemblant les ' sept provinces bas­
ques et fédérée aux autres entités européen­
nes »', ' Le Mouvement préconise «dans un pre­
mier stade ; la création d 'un département bas­
que comprenant les troi,s provinces de ' Soule, ' 
Haute,Navarre et Labourd », avec u nstatut 
scolaire et administratif pour ' 1 a langue 
euscarienne. 
, Euzkadi, comme la Catalogne , a ' sa place ré ­

servée dans les. Etats'Unis d'Europe, dont il 
sera , parsa puissante origina lité, le plus sin­
gulier joyau , 

( L'Europe des Ethnies) 

1) Ce " pic des troi s langue s " marque' la re n­
contre de l'euscarien (d ia lecte s ouleti'n )" avec 
le ca stillon (d io"lecte aragonais ) et l'occitan 
(dia lecte biarnais) . 

2) Cf , F , Sarrailh, «Vasconia ", i d , Nor ba i t 
Buenos-A ires ; 1962 , . 

3) l es nationalistes basques ne 'comptent à jus­
te titre que ' six pravinces ·: la Na varre fut partagie à 
',,')Il corps défencbnt. 

,i ) la régian eS'P9gnole traditionnelle dite (, Provin­
ces basques ) ou « Vascongados 1) se 1 imite à ce 5 

trois premières . . 

5) Alava 138:934; Bisf=aye 754.383; Guipuzcoa 478, 
337; Navarre 402,042 , 

6) L'aire basqùisante couvre en rrance l ' arrondis­
sement de Bay onne, dont , i 1 faut cependcnt ex c lu r e 
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D'ES PRotiRES DE LA 
Il faut reconnaltre que la 

SIP (Soc ietà .italina per l'eser­
cizio telefonico ) a' SU faire un a­
gréable cadeau de nouvel on à la 
population d' Aoste , Elle a ins­
ta lié, par-'ci par-là dons la vi Ile, 
des cabines télé phoniques qui 
rendront un .grand' service ou pu­
blic , 

Cette heureuse initiative n'est 
d 'cilleurs qu'une conséquence 
de s progrè s réalisés ces der­
nières années en ' ltalie, dons 
le domaine de la téléphonie et 
parti cu 1 ièrement de la (<té lésélec­
tion ,> in tégrale, qui permet notam­
ment la cammunicatian directe 
entre les 6 ,300.000 abonnis de la 
pén·in sule . 

Il paraît que 1! ltalie es t une 
des six premi ère s notions du 
monde qui poss èdent ia télési­
lection intégrale , Les ou tres son t 
la 'Suisse, la Hol·lande, le ' Luxem­
bourg et les deux ' Républiques al-
lemandes , . 

L e territoire national 'o été di­
visé à' cet effet en 231 districts 
téléphoniques et 21 centres de 
compartimen t groupant lm nombre . 
variabl e de di str icts. 

LaVallée d'Aoste f oi t p-artie 
du compartiment de TURIN e ) et 
elle est divisée en trois districts : 
AOSTE (préfixe 0165) cOrT!prenant 
le s sec te urs d'Aoste , Cogne 1 

Courma yeur, Etroû bl es, Quart, 
Rhêmes', Valgti sanche , Valpelli­
ne, Villeneu ve;' SA INT-VINCENT 
(préfixe 01 66), ' comprenant les 
secteurs de Sain t -Vincen t et 
de Valtournanche; ÎVREE (?) 
(pré fi xe 0125 ), " comprenant le s 
secteurs valdôtains de Brusson, 
Verrès, Champorcher, Gressoney, 
Issime et Pont-St-Martin, 0 ut r e 
nature Il ement les secteurs du 
Cana vais . 

Au cour s d 'une con fi rence te­
nue ou Rotary' Club de la Va llée 
d 'Aoste, M. Gaspare Davico (p.i .) 
directeu r de l ' Agence SIP d' Aos­
te, a déclaré notamment: 

(, AI 31 dicembre 1966 gliappa­
recchi collegoti erano 13.983. A 
la fine dei 1967, con un in , 'emen­
to dei 10,4 per cento, il nlimero 
degli apparecchi collp.gati era 
di 15 ,513 . N e l bi ennio 68-69 
con un incremento pari al 25,4 
per cento, ' i 1 numero degl i appa -­
recch i è sa lito a 19.456, men tre 
0110 fine dell'anno in corso ( i 1 
s'agissClitde l'année 1970) se­
conda le nos tre previsioni , "in ­
crementa dovrebbe superare i due 
mi la apporecchi ,) con un incremen­
to di circa ' il 10 per cento. 

La dens'i-tà telefonica de lla Re­
giane si monfiene ïntorna o· valo­
ri superiari alla media nazionale" 

ln una prospettiva futura, si 
prevede per la Valle d·' .A 0 s ta 
un notevole sv iluppo di col l.e­
gam en ti te lefonici . Idati· pre· 

visiona li in tal senso sono : 01 -
ire 30,000: abbonati nel 1980 con 
una densità dei 25 percento ; cir­
Co 50.000 ne l1990 (38 p",r cent 0) 
ol tre 60,000 nel 2 ,000 ( 43 p er 
ce n to ): 

Il potenz i am enta el' ammo­
dernamento degli impianti è 
costantemente in otto . Cite,à 
alcune fra le più importanti rea-
1 izzazioni che la SI P ho in pro­
gramma entra breve termine . 

Ai primi di se ttembre (1970) è 
stato iniziato l'ampliamentodella 
rete urbano di Aosta, che sa rà 
portato a termine entro il pri­
mo trime stre dei 71 e che p're­
vede 1 a po sa di,,: ' ''' 6.DOO km , 
di circui to per i l· rilegamento, tra 
l'altro, del le zone residen7iai i 
che .u.ltima mente hanno fat t 0 
reg i strare un note vole svi lup­
po edilizio . Recentement~ sono 
state ottivate due nuove centrali 
automatichp ri spetti vament~ il St. 
Barthélemy et a Rhe mes N ,D , in 
sos ti tuz i one di que Ile e sis t enti . 
L'aHivazione dei fascio ' di giun­
zione Villeneuve-- Valsavaranche, 

, in ponte-rad io, in sostituzione 

dell ' attuale linea su palificazio­
ne 

Entro l'anho 1971 è previ sta 
I \au i vazi.one di aütocommutatori 
di tipo moderni ss ima detto «Cros­
Bar <>, in St-Chri stophe et Vi Ile­
sur-Nus , Entra il '72, l ' atti vaz i o­
ne del la nuova centrale automat i­
Ca di Chôti lion con unq capacità 
finale di 1.8001inee; ia sostitu­
zionede ll 'attuale centrale di 
Courmayeur c'on altra che preve­
deunaconsistenza finale di 
6 ,500 lin ee d ' abbonato . Infin e, 
nel 1973 è previ sta : ' atti vazio­
ne di una nuova central ,., telese-­
letti va in Saint-Vincent. 

Si pua qu ind i guardare cun f i ­
ducia al pross imo avven ire , per­
chè a breve scadenza ' sarema ' in 
grado di soddisfare en tro termi ni 
ristretti di tempo a Tutte le ri­
chie,ste di na tura ielefonica che 
ci perverranno dagli ubi tanti de ll a 
Voile d ' Aosta , offrendo in larga 
misura le nuave poss ibilità deri­
vanti da,lle tecniche più evolute 
per 10 scam bio di notizie, " 

Nous ne pouvons que nou~ ré­
jouir vivement de Ces bonnes 
nOLIvelles et rnê'l'le en ptre quel­
que peu . .. flatté,s, en tant que 
compatriotes d'Innocent Manzetti , 
inventeur du premier apparei 1 ti , 
léphanique, bapti sé par lui «télé­
graphe parlan t» ou «tél égraphe 
voca l • .. 

L 'Abbé He'nry écr i t dons son 
Hi sto ire de la Vallée d' Aoste : 

« Dès 1844, Manzetti eut t"' in -
tuitian de pou voir 'iransmetfre la 
parole à di stance, Vers 1850, il 
construisit un opparei 1 téléphoni­
que rudimentair.e, avec deux cor­
nets en cartoni bouchés par un 

TELEPHONIE 
parchemin et reliés par une ficel ­
le , L ' i lectr ici ti vint à s on se­
cours pour perfectionner son ap­
parei 1. Ses études et ses expé­
"riences sur ce suiet furen t pou ~­
sées a vec oc h a r n e men t entre 
1860 et 1864; la ficelle fut rem­
placée par un fil élec trique, 1 e 
parchemin par une lame d'a cier, 
et les ondes se répercutèrent a­
lor s par le moyen des courant s 
induits, avec une parfaite c larté, 
d 1un corn e t à l'autre, à une gran ­
de di.stance . Le ti liphone était 
in ven té . 

L es journaux d'Aoste, de Tur in, 
de Pori s et d' Amérique j et èrent 
aux quatre vents l 'in vention de 
Manzetti , en foi sont une descri p­
tion détaill ée de l 'apparei 1 et · 
des principe s sur lesquels i l é­
toit fondé. De s in venteurc aux a­
guets prof itèrent de ces expl ica­
tions·et construisirent des appa 
rei Is analogues, y u' ils perfec­
ti onnèrent rapidement J grâce aux 
moyens financiers dont il s di~po­
saient , Entre outres, le florenti n 
Antoine Meucci, itabli à Clifton 
dons le s Etat s-Unis, construi sit 
en 1865 ,·",n "pparei 1 en tout sem­
blable à celu i de Monzett i Gra · 
ham Be ll , à son tour , f it breveter 
en 1876 un appareil tiliphonique 
identique à ce lui de notre inven ­
teu r va ldôtain . 

L e chanoine Edouard . Bérard, 
prés ident du Comice Agricole de 
1870 à 1888 et de ia Soci é té de 
la Fl ore Valdôtaine de 1870 à 
1889, fit son poss ib le pour met­
tre en lumière la priorité de son 
protégé Manzetti; moi s protecteur 
e't p'~otégé f n,anti~ d!~~s sj peu de 
ressources l-un que 1 autre , som­
brèrent ensemble . La presse 1 i -
béra l" • .i. tal ienne, surtout, po r ta 
au x- nue s Meucc i , parce qu' i 1 fut 
le compagnon , l ' ami , l'"hôt e de 
Gari baldi . Quoi qu' i 1 en soit" 1 a 
pr iorité et la paternité du té lépho­
ne revient de droit à nptre compa­
triote Manzetti . C'e st ce qu e re­
connut officie ll ement ia société 
sc ientifique de Turin « Associa­
zÎone meccanica e a r t-i affini 1), 

qui, en 1886, année de l ' ou vertu ­
re du chemin.de fer Ivrée - Aoste, 
inaugura' sous les portiques de 1 a 
Citi, en l'honneur de Manzett i , 
une plaque commémorat'i ve por ­
tan t cette inscription . 

A 

INNOCENZO MANZETTI 

ESECUTORE NEL 1864 

DEL PRIMO A PPARECCHIO 

TELEFONICO 

Manzetti mourut, pa u v r e et 
) gnoré comme la plupart des in­
venteurs , » 

le canton de Bi doche - sauf Bordas - et ies commu­
ne s d'Ar.>glet, L abas t ide-Clairence, Bayonne, Bi ar­
ri tz, Lahence, Urcuit et Urt. l ' arrondi ssement d'O­
loron compte une commune basque : Esquiule . 

P·\R\I.";,";.\ \'1' n VI \. H)I' P \Il 'flH' 

7) La . lettre adressie le 30 mo i 1960 par les prêtres 
basques à leurs évêques déclore : " N 0 u s, prê tre s 
ba 'sques , aimons notre p",uple de la même pi é­
té na t urelle e t chritienne que les pr être' s ' de 
Ca sti lle aiment la communauté humaine qui leur 
a été confiée , Nous, prêtres basques, . ,a vons le de­
voir de témoigner des atteintes portées é tourdiment 
ou intentionnellement aux droits naturels dè notre 
peuple , Au ss i dénon<;: ons-nous devant les Espagnol s 
et le monde ·entier la pol i·tique actuellement menée 
en Espa.gne de mépri s et d'âpre persécution des par­
ticular ités ethniqués, linguistiques et sociales que 
Dieu nous à données à nous outres Basque s, La lon­
gue euscar ienne, cet i'nstrument indi spensabl"e de di­
rec ti on et de formation spirituelle du peuple basque, 
0, devant l 'église et la ci v iJisation~ un d roi t à 
1 Le xi s te n c e et ou déve loppement: et bofouer ce 
droit, constituerait tO\Jt ·à la fo i s ure absurdité et la 
contradi ction effrontée de principes salennellemen t 
proc lamés ( ,)., 
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